
Boris Eltsine, faim de rÃ¨gne

Description

Contrairement Ã  l’Abkhazie et Ã  l’OssÃ©tie du sud qui ont traversÃ© des annÃ©es de guerre, 
l’Adjarie sâ??est engagÃ©e en douceur dans un processus de rÃ©gionalisation. Le PrÃ©sident 
adjare y rÃ¨gne en maÃ®tre.

Â«Â Je m’en vais. Sans Ãªtre parvenu au terme de mon mandat. J’ai compris que
je devais agir ainsi. La Russie doit entrer dans le nouveau millÃ©naire avec des
personnalitÃ©s politiques nouvelles, de nouveaux visages, des hommes nouveaux, intelligents, forts et
Ã©nergiques. Tandis que nous, nous qui sommes au pouvoir depuis de nombreuses annÃ©es dÃ©jÃ ,
nous devons nous effacer.Â Â»[1]. C’est ainsi que Boris Eltsine a annoncÃ© le 31 dÃ©cembre 1999
qu’il quittait la prÃ©sidence de la FÃ©dÃ©ration de Russie. Un acte inattendu de la part d’un dirigeant
souvent surprenant et impulsif, ayant changÃ© quatre fois de premier ministre depuis le dÃ©but de
son deuxiÃ¨me mandat, en 1996.
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Les faits d’armes d’un combattant de la politique

Il mettait ainsi fin Ã  une dÃ©cennie de pouvoir en Russie, depuis son Ã©lection comme prÃ©sident
de la FÃ©dÃ©ration le 12 juin 1991. Une dÃ©cennie de transition, gÃ©nÃ©reuse en actes historiques
mais aussi, et peut-Ãªtre surtout en dÃ©ceptions, dÃ©cennie que symbolise Boris Eltsine. Un
Ã©vÃ¨nement l’a fait entrer dans l’histoire : le putsch manquÃ© du 19 aoÃ»t 1991 : il fonde lÃ  sa
lÃ©gitimitÃ© de rÃ©sistant et de chef, d’opposant et de dÃ©mocrate. Conscient de l’importance du
moment, Boris Eltsine Ã©crit dans sa seconde autobiographie Sur le fil du rasoir [2]: Â«Â Je
considÃ¨re que le VingtiÃ¨me siÃ¨cle s’est achevÃ© le 19 et le 21 aoÃ»t 1991.[…]. L’Ã©chec du
putsch est un Ã©vÃ©nement global et planÃ©taireÂ Â».

A propos de sa confÃ©rence de presse, donnÃ©e devant la Maison Blanche, et qui a contribuÃ© Ã 
fonder le personnage Eltsine, il Ã©crit : Â«Â Je suis montÃ© sur le char et je me suis redressÃ©. Peut-
Ãªtre est-ce Ã  ce moment lÃ  que j’ai clairement senti que nous allions gagner, que nous ne pouvions
pas perdre […] Je saute du char et, quelques minutes plus tard, je suis de retour dans mon bureau.
Mais je suis alors un tout autre homme.Â Â»

A ce personnage frondeur s’oppose l’image du parfait gestionnaire communiste, qui est celle des
annÃ©es de formation d’Eltsine : originaire de Boutka, prÃ¨s de Sverdlovsk (aujourd’hui
Ekaterinbourg), dans l’Oural, Boris Eltsine est chef de l’organisation locale du parti en 1968, Ã  37 ans.
En 1976 il devient premier secrÃ©taire du comitÃ© rÃ©gional du PC de Sverdlovsk, et dÃ©putÃ© du
Soviet SuprÃªme. Cette ascension n’est pas celle d’un opposant : ce n’est en fait qu’aprÃ¨s l’arrivÃ©e
de MihkaÃ¯l Gorbatchev qu’il se manifeste, devenant ainsi un personnage inÃ©vitable de la vie
politique russe, et un homme politique trÃ¨s populaire. Son Ã©lection Ã  la prÃ©sidence de la
fÃ©dÃ©ration de Russie, le 12 juin 1991, dÃ¨s le premier tour avec prÃ¨s de soixante pour cent des
voix, en est l’illustration.
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DÃ©sormais homme d’Etat, Boris Eltsine devient un personnage trÃ¨s observÃ©, mais aussi trÃ¨s
critiquÃ© -comme l’illustre sa marionnette Â«Â BoriskaÂ Â», hÃ©roÃ¯ne d’une Ã©mission satirique
hebdomadaire de la chaÃ®ne NTV. Eltsine apparaÃ®t comme un personnage multiple, ayant des
relations ambivalentes avec le pouvoir, la dÃ©mocratie et la politique.

Boris l’autocrate…

Viatcheslav Kostilov, son ancien porte parole, affirme : Â«Â je crois que Boris NikolaÃ¯evitch n’a
jamais eu sa propre idÃ©ologie, ses propres convictions dÃ©mocratiques. Son idÃ©ologie, son amie
sa maÃ®tresse, sa passion, c’est le pouvoirÂ Â» [3].Viatcheslav Igrounov, dÃ©putÃ© libÃ©ral et
directeur d’un institut de recherche en science politique et humaine, dÃ©clare lui aussi : Â«Â Eltsine,
c’est le pouvoir, le pouvoir Ã  tout prix.Â Â»[4]. Eltsine lui-mÃªme, sans revendiquer son goÃ»t pour le
pouvoir, affirme dans son livre la nÃ©cessitÃ© d’un pouvoir fort, le pouvoir prÃ©sidentiel : Â«Â Pour
dire les choses carrÃ©ment, il faut qu’il y ait dans le pays quelqu’un qui commande. VoilÃ  tout.Â Â»

Les opposants Ã  Eltsine ont beaucoup insistÃ© sur ce penchant pour le pouvoir, jetant le doute sur
les convictions dÃ©mocratiques du dirigeant. Alexandre Podrabinek, ancien prisonnier politique et
dÃ©fenseur des droits de l’homme dÃ©clarait ainsi dans Le Monde du 3 janvier 2000 : Â Â» Le but de
Eltsine n’Ã©tait pas d’Ã©tablir la dÃ©mocratie en Russie. [ â?¦] Eltsine n’aurait pas acceptÃ© de
perdre les Ã©lections. Il n’y a jamais eu de changement dÃ©mocratique dans toute l’histoire de la
Russie. Le jour oÃ¹ cela arrivera, une Ã©tape sera franchie. Â«Â 

â?¦contre Eltsine l’instigateur de la dÃ©mocratie

Toutefois, Eltsine, Ã  l’Ã©preuve des faits, n’a pas limitÃ© la dÃ©mocratie comme on aurait pu s’y
attendre. Comme l’explique Piotr Morozov [5]: Â Â» malgrÃ© son autoritarisme, Eltsine nous a
inculquÃ© un principe : le pouvoir ne s’octroie que par les urnes Â«Â . Le bilan Â Â» dÃ©mocratique
Â Â» d’Eltsine existe surtout en nÃ©gatif, comme l’explique Nicolas Troitski au Monde : Â Â» Eltsine
se distingue surtout par ce qu’il n’a pas fait : Â Â» il n’a pas supprimÃ© la libertÃ© de parole, pas
annulÃ© les Ã©lections. Â«Â . Dans Sur le fil du rasoir, l’auteur se livre mÃªme Ã  un petit exercice
d’autosatisfaction : Â Â» Contester l’autoritÃ© cesse d’Ãªtre en Russie, un acte qui met la vie en jeu.
Enfin! Â«Â 

Ces acquis ne dissimulent pas les diffÃ©rents Ã©cueils de la prÃ©sidence Eltsine : les deux guerres
en TchÃ©tchÃ©nie (qui ont fait de nombreuses victimes et marginalisÃ© la Russie diplomatiquement),
et les Ã©vÃ©nements d’octobre 93 (la lutte entre le Parlement et le prÃ©sident a causÃ© plus d’une
centaine de morts. L’ouvrage de Eltsine est Ã  ce sujet un essai permanent d’autojustification, mÃªme
si il y reconnaÃ®t quelques erreurs : Â Â» La Russie Ã©tait lasse de l’arbitraire. Et voilÃ  que le
premier prÃ©sident dÃ©signÃ© par le suffrage populaire enfreignait la loi. FÃ»t-elle mauvaise,
absurde et mÃ®t-elle le pays au bord du gouffre, c’Ã©tait la loi. Â«Â 

Un sens de l’histoireâ?¦

Si la fibre dÃ©mocratique d’Eltsine est mise en doute, personne ne conteste son sens politique et
historique. Sa rÃ©Ã©lection au poste de prÃ©sident de la FÃ©dÃ©ration de Russie, en 1996 en est
un bel exemple. En mauvaise position, il rÃ©ussit Ã  conserver son mandat, en se prÃ©sentant
comme Â Â» le candidat du moindre mal Â Â» et en utilisant des formules Ã  l’emporte piÃ¨ce telles
que : Â Â» j’y suis, j’y reste Â Â» ou Â Â» c’est moi ou c’est le chaos Â«Â . Piotr Morozov souligne
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cette facultÃ© : Â Â» Eltsine possÃ¨de un don fantastique pour trouver au bon moment les hommes
dont il a besoin, en tirer le meilleur et comprendre Ã  temps que l’Ã©poque a changÃ© et qu’il faut des
hommes nouveaux Â«Â . MÃªme, dans sa sortie, le prÃ©sident fatiguÃ© fait preuve d’un certain sens
politique. Sa dÃ©mission lui permet d’obtenir l’amnistie judiciaire pour lui et sa famille, d’avoir un titre
de Â Â» premier prÃ©sident de la Russie Â Â» plutÃ´t que d’Ãªtre qualifiÃ© d’ex-prÃ©sident, et de
conserver les attributs d’un homme d’Etat : rÃ©sidence officielle, limousine et bureau au Kremlin.

â?¦mais des talents de rÃ©formateur limitÃ©s

Ce sens politique n’implique pas une vision politique, que manifestement Boris NikolaÃ¯evitch ne
possÃ¨de pas. Cette absence de projet est un des reproches majeurs que lui ont adressÃ© les
hommes politiques et la population. Les rÃ©formes politiques et surtout Ã©conomiques ont Ã©tÃ©
insuffisantes, permettant la mise en place d’une vÃ©ritable anarchie et l’absence d’une continuitÃ©
gouvernementale, principalement dans les derniÃ¨res annÃ©es, n’a pas facilitÃ© ces rÃ©formes.

Le journal The Economist[6]dÃ©crit la situation de 1998 : Â Â» en ce qui concerne leur prÃ©sident, la
plupart des Russes l’avaient Ã©cartÃ© en le considÃ©rant au mieux comme un imbÃ©cile, au pire
comme un petit malin cherchant surtout Ã  protÃ©ger sa famille et ses vieux amis des enquÃªtes pour
corruption, corruption en laquelle la plupart des Russes croyaient. Â«Â 

Un bilan plus que mitigÃ© â?¦

L’ambivalence du personnage comme de ses rÃ©alisations au pouvoir reflÃ¨tent les difficultÃ©s
propres Ã  une pÃ©riode de transition dans un pays comme la Russie, sans aucune tradition
dÃ©mocratique. A ce propos, Eltsine a exprimÃ© ses regrets. C’Ã©tait dÃ©jÃ  le cas dans Sur le fil du
rasoir, en 1994, oÃ¹ il exprimait un dÃ©but de dÃ©sillusion., paratgÃ© par de nombreux concitoyens :
Â Â» on attendait le paradis sur terre et on a eu l’inflation et le chÃ´mage, le choc Ã©conomique et la
crise politique. Â Â» Au moment de prendre congÃ© des Russes, Boris Eltsine a cette fois, formulÃ©
des regrets, en montrant ainsi tout ce que la dÃ©cennie Eltsine comporte d’inachevÃ© : Â Â» Je
voudrais vous demander pardon.Parce que beaucoup des rÃªves que nous avions fait ensemble ne se
sont pas rÃ©alisÃ©s.

Et parce que ce qui nous paraissait simple s’est avÃ©rÃ© cruellement pÃ©nible. Je vous demande
pardon pour ne pas avoir justifiÃ© les espoirs de ceux qui croyaient que d’un seul coup, d’un seul
bond, nous pourrions quitter la grisaille, la stagnation, le totalitarisme du passÃ© pour aborder un
avenir radieux, prospÃ¨re et civilisÃ©. Â Â» . Un sens certain de la formule, qui ne suffit pas Ã 
dissimuler les Ã©checs d’un homme au pouvoir.

 

Par ClÃ©mentine BLONDET

Vignette : Boris Eltsine (Presidential Press and Information Office)
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